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7 ~ *fort jamais de mefCure ni de cadence.
De tems en tems un Chèfde Farrille pré..

~uet. fente fon Bouclier : tous frappent deffus , & r
à chaju-e fois il rappelle le fotvenir de quel-
qu'un de fes beaux faits: il va enfuite couper
un morceau de Tabac à un poteau, où l'on a
cu foin d'en attacher une certaine quantité,
& il le donne à un de fes Amis. Si quelqu'un
peut prouver qu'il a fait de plus belles aâions t
que lui, ou qù'il a eu part à celles, dont il s

,vient de fe vanter , il eR en droit d'aller pren.- p
drele morceau de Tabac , dont celui-ci vient t
de faire un préfent, & de le donner à un au-
tre. Cette Danfe ef fuivie d'un Feffin ; mais é
je ne vois pas bien d'où lui enf venu le nom,
qu'elle porte , fi ce n'ef à caufe des Boucliers,
fur lefquels on frappe , & qui font couverts
de Peaux de BSuf. A

Danres or-. Ity a des Danfes ordonnées par les Jon.
données par gleurs pour la guérifon des Malades ; mais
les Médecins. elles font ordinairement fort lafcives. Il y en

a de pur divertiflement , & qui n'ont rapport
à rien. Elles fe font prefquetoujours en rond, ri
au fon-du Tambour & du Chichikoué, & les pe
Femmes font toujours féparées des Hommes.
Ceux-ci y danfent les armes à la main, &
quoiqu'on ne fe tienne point, on ne rompt
amais le cercle. Pour ce qui C de ce que j'ai

déja dit , qu'on ne fort point de mefure , cela s'e
Me doit point etre difficile à croire , parce que on
la Mufique des Sauvages n'a 1ue deux ou trois
tons , qui reviennent fans ceffe. Aufli s'en- gu
zuye-t-on beaucoup à ces.Fêtes , dèsla pre-- O
rùete fois qu'on y-affife , parce qu'elles durent CF

Jontems, & qu'on cntcnd toujours la-men er
chofe.


